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LJ  PAIX  EN  SON  THROSNE 

D E G L O I R E y 

QV  LA  C^RNÈ  D'ABONDANCE 
apportée  du  Ciel  à tous  les  bons  François , par  l’Ange 

Tutelaire  de  ce  Royaume. 

"«s 

A Paix  cft  vnc  Dcefle  fi  vénérable , & fi  gloricufe, 
que  toutes  les  béatitudes  naturelles  des  hommes 
ne  fçauroient  eftte  qu’imparfaites  fans  fes  grâces. 
LesDiuinitez  les  mieux  faifantes  de  tout  le  Paga- 
nifme  J ncfçeurent  iamais  rcceuoirny  vneequira' 
bleoblatioHynyvn  Cantique  bien  concerté  deceuxqui  Icsido- 
latroient,quepar  fon  entremife.  Ge  neft  que  par  le  miniftere 
de  cette  incomparable  Deité  tant  defiréc^  que  ces  autres  filles 
du  Ciel  fe  peuaent  rendre  confiderables  parmy  nous , èc  parmy 
toutes  les  J^ations  de  la  terre.  C’eft  à vray  dire  Tobjec  le  plus 
confideré  des  mortels , & le  Dieu  des  félicitez  pafTageres.  Si  tout 
rcftrccreéluyvouloit  dignement  rcconnoirkre  fes  biens  faits , il 
luy  confacreroit  ce  qu’il  a déplus  précieux  ôc  de  plus  rauifianc 
dans  rvncôc  l'autre  de  fes  efpeces.  Les  Romains  auüi  bien  que 
les  habitans  d’ Athènes, après  luy  auoir  fait  criger  des  Temples, 
dans  toutes  les  places  de  leurs  Républiques , placèrent  fon  image  ^ 
fur  vn  Autel  fifompcucux&fi  magnifique  , que  les  ficelés  n’onc 
iamais  veu  rien  de  fi  charniant,  ny  de  fi  fuperbe.  Pluton  Dien 
des Richefifes eftoîc  auprès  d’elle, qui  luy  facrifioit  tous  fes  tre- 
fors  5 ôc  qui  luy  rendoic  des  vénérations  extraordinaires.  Cerez 
s’humilioic  deuant  fa  Majefté , pour  mieux  reccuoir  fes  bencdi- 
âionsôefcs  influences.  Et  pour  glorifier  encore  daüancage  cette 
adorable  Pacifique,  les' Charités  trauailloient  incefîamment  à * 
luy  faire  des  hécatombes  folemncls  J de  tout  ce  que  la  Nature 
animale  âuoit  de  plus  excellent , en  reeonnoiffance  de  la  dou- 
ceur, & de  la  bcnigoicc  dont  elle  vfoit  enuers  des  Vierges  fi 
rauiffantes.  Araaltée,  nourrice  de  lupiter , fe  profternoit  à fes 
pieds,  & luy  faifoit  vnc  offrande  éternelle  de  ce  qu’elle  auoit  de 
plu§  exquis,  & de  plus  admirablcp  Enfin  tous  les  plus  iudicieux 


& toHS  les  plus  raifoiinablcs  de  l’Vniucrs  ne  la  Confîdcrent 
mainccnantqne  comme  vne  image  myfterieufc  del’Eftat  An- 
gclique.  , , 

Se  peut,  il  voir  quelque  chofe  dans  le  monde  , qui  mii/Te 
mieux  appuyer  la  dignité  duSouucrain,  ny  qui  puilTc  mieux 
Gtcrniier  Ta  mémoire  ? Q^cft -ce  qui  le  peur  faire  plus  amourcu" 
fement  cheiirdefes Subjets?  Et  qucft-ce‘  qui  fçauroit  mieux 

entretenir  les  Princes  Scies  Peuples  dans  vne  vnion  plus  parfai- 
te ? lugez-  vous  apres  cela  qu’vn  Monarque  fe  puilTc  rendrcplus  '' 
chcry  & plus  afleurépar  Tes  cruautez , que  par  les  pui/Tantes  i n- 

chnations  qu’il  doit  auoitàbien  faire?  La  Paix  n’eft  pas  moins 
/ nccciTaire  à celuy  qui  commande  dans  vn  Ellat,  qu’à  ceux  qui 

doiuenc  viure  fous  Cas  loix , & fous  fa  conduite? La  Paix  cft  l’ame 

vegeratiue  de  l’inccreft  public,  Scie  port  de  Salut  de  tout  ce  que 
la  Nature  fçâuroitproduireîC’eftparellequedes  champs  abon- 
dent en  fruits,  Sc  que  les  villes  font  munies  de  toutes  forte  de 
viures.  C eft  par  elle  que  les  Loix  (ont  en  vigueur,  & que  les 
Républiques  font  flonlTances.  C’eftpar  elle  que  Dieu  fc  trouuc 
pieuiemenc  reuerc,  & qucla  lufticeeft  reltgicufcment  obfer- 

ùee.  C’elî  par  elle  que  tous  les  Pauurcs  font  foulagcz  5 Sc  que  les 

riches  profperenr.C’eft  par  clic  que  la  icuneffe  apprend  JaVertu, 

& que  les  vieillards  font  en  eflimc-  Ecc’cft  par  clic  que  les  ani- 
maux priuez  de  raifon  trouuéc  vn  refuge  affcuréparmy  les  hom- 
mes; que  les  Eicmens  fubfiftent  dans  vn  mutuel  accord,  & que 
tour  le  monde  fe  tient  vniuerfellcmét  das  vne  parfaite  harmonie. 
Ecquoy  que  les  vns  foientnaturellcmentpQurueusd’armes  of- 

feniiu es,St  que  les  autres  foient  dotiez  de  plulieurs  quali tez  con- 
traites , ils  ne  laiffenc  pas  de  s’vnir  en  Paix,  Sc  d’obeïr  aux  Dc- 
crées  de  fa  Prouidence  infinie.  Gedeon  fit  conftru'irc  vn  Autel 
qu’il  appelloit  la  Paix  du  Seigneur,  & Icfus  Chrift  touché  de 

puié  fût  contraint  de  verfer  des  larmes  furla  ville  de  IcrufaJem 

1 .lorsqu’clieqevoulutpasdcnTillerlesyeuxcn  faueur  de  la  Paix’ 

queccdiuin  Scigneurvoùloitdonncràron  peuple.  Ne  nous  a 
t’il  pas  donné  des  bras  pournous  acolcr  en  figne  de  Paix,  ôc  le 

ftntimcntdu  baiferpourfe  tefmoigncr  de  l’amitié  les  vns  aux 
aurrrs?  La  Raifon  eft  vne  faculté  de  l’ame  qui  nous  doit  oblicrct 
plufloft  à fuiure  les  grâces  de  la  Paix,  que  les  malheursdu  defor- 

drc.  La  Moraleeft  vnercieoceinucntéepourmodercr  lesfalics 
de  l’cfprit  5c  pour  porter  noftre  entendement  à la  Paix  intérieure 

de  l’ame.Et  quoi  que  lespalîiohs  des  hômes  foicnr'd’vne  naturc  à 
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ne 
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ppuùoir  iamais  fupporter  des  réglés,  & mefmes  à fc  déclarer  ou- 
aertement  les  ennemis  iurez  de  laPaix.que  l’amc  & le  corps  doi* 
uent  inuiolablemenc  conferuer  Ivn  pour  l’autre;  elles  ne  laiflcnc 
pas  d'eftre  prudemment  humiliées  par  la  conduite  de  la  Ràifon, 
ûi  de  s_accommodera  la  Paix  que  noftrc  entendement  leur  aura 
prcfi.ritc..En,fin,  fi  nous  voulons  curieufement  examiner  toutes 
Icsconditions cette \ ir  mortelle,  nous  n’en  trouuetons  pas 
vne qui puilTcfubUficr long-temps  fans  Paix, ou  du  moins  fans 
quelque cfpcce de  concorde,  tant  cette  félicité  fe  trouuc  ne* 
cc^î^irc  djfîscous les  eftres»  L«  2irniticcoi>jiigâlc  5(|ucIciucfkin(fl^d 
<^uclle piiifle  eftre  , fe  dcftfuiroic  infcnfiblcrncnc  , malgré  cous 

les  appas  dont  l'amour  fefercordiriaircmenc, pour  la  faire  fubfi- 

lier , fî  la  Paix  ne  la  meccoica  couucrc  des  atteintes  de  cette  faca« 
leDccffejquiîctcalapammadedifcQrdcaux  nopces  de  Pelée; 
EnSn  ieneyoy  chbfc  queidopquc  qui^puiffe  tomber ibus  nos 
fens>qui  nenousconuica  la  PaiXj^&quinc  nousaceufe  vn  iouc 
dçuanc  Dieu,  dàuojr  feulement  fôngé  à fe  mettre  en,cftac  de 
verfer  le  fang  de  fcsfrercs.  E t quoy  que  la  Paix  ne  nous  foie  en** 
uoyee  du  X::iclque  pourJ*vfage  cleshommes  J fi  eft-ce  pourtanc 

que  toute  ta  Ftaneç  ne  femblc  pas  eftre  encore  à la  fin:  de  toiiccs 
les  mifercs,.,^  ) 

^ tirWliceiiîrpirée  de  Dieu  , n’eft  elle  pas  occupée  à donner 

la  Paix  a ceux  que  1 intcreft  particulier  trauaillc  à mettre  en  def- 
ordre  ? Les  Citoyens  d*vnc  mefine  Ville  ne  fonsdls  regis  par 
• mefnies  Loix  , & ne  viucnt-ils  pas  dans  iVne  cercaine_Vnioit 

parfaite?  Les  fariiijles  peuuent-ellcS  fubrifter-quc  dans  vne  con« 
corde  inuiolabjc  ? Le  mary  ac  la  femme , en-qqellc  ’ vnion  ne  v A 
uenc-lls  pas  dans  iafoy  conjiigale.quMls  fc  fonc.prpmifcsî  Ces  in*. 
%nes  Lçgifateiirs,,  de  qm  nous  aiions  dei  decrets  fi  venerabler 
nés  exctcenc-ils pas ipur  & nui£t  à la  decifion  des  afîaires'com?^ 
mimes, gcneraîps,dipprtuquesr  Les ‘PliTlofiophes  ne  dcpoüîU 

ient-iis  pas  leur  Sage  de  toute  force  de  pafiiôns  pour  le  faire  fub- 
fifler  en  Paix,  tout  autant  quoi  leur  efl:  pofiibîe?  La  Morale  n’eft- 
cp  P as  y ne  fc  ic  n c e q u i n ou  s i a ft  fu  i c à b i e n yi  u re , a fit  n d e n o us  ap  - 
prendre  à bien  mourir , qui  font  à vray  dire  les  deux  voyes  lés 
plus  arieUrces  pour  nous  faire  iouyr  en  Paix  &de  la  vie  paffagerc 
&de  la  vie  eçcrnclle?  La  Politique  neyife-t’cilc  pas  en  toutes  Tes 
fins  à tenir  le  Prince  <Sc  les' Subjets  dans  vne  cranquilicepubli^ 
que?  Les  maximes  d’Eftaç  ont-elles  d'autre  but  que  la  Paix:<5<:  la 
Guerre,  mcfmcs  slcntreprcnd-elle  ianaais  que  pour  nous  doiîl  . 


Ccr.  ] T). 


ncr  vncPiixiffïarée?  Les  E:c!cru(tiqu:s  ;qui  fotii  !es  vcrita- 
blcsMiniftrcs  de  li  Parole. de  t)icu,  domcnt-ils  jamais  prdeUer 
que  la  Paix  vniuerfsllcinent  'a  cous  les  hodmes , puis  q^;‘‘S 
ncntreceuoir  vn  falalrccpndigacà  leurs  merices  La  No  e ^ 
peuc-clle  fleurir  dans  les  biens  Se  dan-s  les  Lerercs  qucparloia 
nainiftere.^Et  le  tiers  Eibc,  qui  ned  qrfvn  compofe  de  Bour- 
geois., d’Arcirans,  de'Laboucears.Si  de  quelque  autre  .otee  de 

pctfonnesJeplusfouucnt  inutiles  à la  République,  peut-u  lub- 

6fterqucparlemoyend-vne  Paix  bien  eflablie,smii  que  nous 
auons  veu  depuis  peu  de  ioars  daosla  ville  capicale  de  ce  Royau- 
me î Le  Sacrifice  Propiciatoire , AjeSacrificc  Pacifiqa  ne  tu- 
rc t-ils  pas  inftituexdc  Dieu  en  la'Loy  de  Moyfe  en  aetion  degra- 

ces  de  ce  que  ce  diuin  Créateur  auoit  donne  la  Paix  a les  créatu- 
res ? La  Thcologie  .qui  eft  vnc  fciçncc  des  chofes  Diurnes,  nous 
prefcfietelleautrc-ctiofe  que  la  Paix,  dans  tous  les  Documens 
au’cllc  nous  donne.?  De  tous  les  plus  beaux  attributs  dont  Dieu 
feelorifie.ilnefaiteftatquedccelny  de  Dieu  de  la  Paix.  or- 

'^■'■  ■donnantaux  Hebreux  aufli  bien  qu’à  Ces  Difciplesde  ne  fe  faluet 
iainais  qu’elle  ne  fut  de  la  partie;?  Saind  Pau!  ne  prcfchoit  aux 
s.Cor.ij.i^  rorincliiens  qoede  viurcen  Paix  & en  concorde?  lofuenc  lou- 

n,i„.irnuel3PaixàfonPeuple?EtMoyrbnccachoit  qu  a met- 

.ns  & 

ratholique,  Aooflolique,  ic  Romaine,  turent-ils  mfticuez  de 
ce  diuin  Principe  de  Paix , que-  pour  donner  la  Paix  a,  toutes  les 
Nationsde  la  Terre  î Ec  lefus  Chtift_mefme , humilia  td  la  fain- 

âeS£ficréeo5rronnc,à.fçrouecirdenodrenature,  & a mourir 
en  Croix  pour  le  l'àlutde.s  hommes,  que  pour  eijabhr  vne  Paix 
éternelle  Ltrc  fa  diuine  Si  des  mortels  ingrats  a tant  de 

(Traces  qu’il  luv  à pieu  dekur  faire  î Ne  dit-il  pas  en  Efayc  que 

Ds  Peuples  ne  fe  douient  plus  clleuercmacre  lesPeupks , aeque 

les  Batailles  feront  inutiles . parmy  les  Habicans  de  la  i • L- 
Prophète  Royal  Dauid  ne  nous  alTcure  t il  pas  que  la  lufticeot  U 
Paix  doiuentregner par  tout  l’Yniuers , apres  l Incarnation  du 
Verbe?  Ce  qn’il  confirme  encore  dans  vn  autre  paffagv, lorsqu  il 

I qucTe  Ua.  où  il  doit  ellre  a eflé  fait.n  Paix  , afin  qnnl.  peuft 

uniêuxcraua.llcrpourlefalutdetoutleMonde  Et lediumApo- 

Rre  ne  préféré  t’ii  pas  la  Paix  au  relie  de  cous  les  dons  edeftes. 
" Dieu  ne  voulut  pas  que  Dauid  luy  fie  etig.cr  vn  Temp.c  a caufe 

nufiledoic  encore  tout  fanglant  des  Nationsqu  il  auoic  fait  pal- 

Drauti-ancbant  de  l'efpée,  quoy  qu’il  ne  fe  fut  porte  a res  cxtci- 
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•rtiner.8i''a  les  Refaire,  que  pat  lescomniandcmensq^e  fa  di^ne 

SageîTc  luy  enauoitfait  !uy-mefroeî  St  vtTC|ua:EC  ^ 

vn  Decret  inuiolablc , comme  celuy  de  ce  Sottuerain-SeigociK, 
fut  capable  de  mettrecc  généreux  Prince  en  quelque  «fcccd 
difgraL,  que  ne  feront  pasioutcs  celietquc  la.vanttc  oui  intc«ft  , 

nartieulier,nousfaitfaireEontrenos  parcns,nos^.bcz,  6£  ; 

Lmpattiotes , pour  aîTouuir  la  vag'c  & 

font  la  caufe?  Si  vn  Roy  que  Dieu  troüuoitfelonfon  cœur  & qu 
n’auoit  pris  les  armes  que  pour  fa  gloire  par  fesordres . & pour  la  x 
<l.,fcn(b  defacaufe,  fe  trouua  fouille deuanx 

d'auoir  cfpanché  le  fang  des  Peuples  qui. cftoientmefmejns  fa 

haine  &qu’vnecqiitablcreprobationcxpofoitalafi«curdccc  . 

Princèfqtllefourccde  grâce  ne  faudra  t'.l  pas  que  Dieu  faffe 
Tuiffeller  de  fa  diuine  mifcricorde^pour  lauer  1 cnornlite  es 

mes  de  ceux  qui  traittent  injuftement  & p 

près  frcres.auecdcs  cruauteafi  prod.gieufes?  Medium  Sauueut 
de  nos  âmes  a’arefpandu  fon  fang  que  pou^conferuer  le  noftre, 
œntreles  maximes  du  tlccle.  Cét  vnique  Réparateur  delà  Na- 
ture pouuoit  bien  enuoyer  vn  deluge  vniuerfel  de  feu  & de  flamc 
fur  tLtc  la  terre , pour  fe  venger  des  ou  traps  qu  il 
des  hommes  rmais  il  aimamieux  s’expqfer  hiy.mefmea  bmercy 
de  toutes  les  ra'^cs  infernales , & employer  les  traits  de  & Cie- 
mencefur  des  ames  fi  criminelles  pour  km  (alut  quclcs-fou- 

drcsdefonindknation  fur  desobjets  plosdtgncsdcfapicte  que 

defacolcrc  pour  les  perdre.  Confiderezvn  peu  de  grâce  le, vous 

Ipplie , cheLnfans  de  l’Eglife  Chreft.enne  ,quclfu^^^^^^^ 

Pe„Jl“  iï  vln.-x  4.c,cel. faire  vnc  f.mae  refle„,o„  fer  le  ,o. 
rite  peut  bien  iiigct  s'ileft  comme  le  fien  , 6e  fi  voosdcoce  prari- 
mS;  maaim«Cf,mefteaà  vollre  fatur  & f.  ■"8=^  * 
TOftrcpc.ee.  Vomo’ignoreap.s que  ce  ne  lor.  le  '"•V  , 

at<.rr.ncr,-iixfiu’ila  aratultement  tirez  du  néant,  & lut  lequel 

r"’ ft  ”?mrrerl“TOr:e  ^rpÏTO^eX 

'trcnchantdc  lefpee;  ces  claers  oc  rcoom  |,Vnl„fr«-niiÆ 

• Toutc-puiffance,  n’entonnerent  ïamais  par  put  ^ ^ 

L Gangues  de  fa  Paix , & des  H ymnes  de 

errace.  AulTrn’approchoit-il  iaraais  perfonne-q^u  en  l-jy  ta  lant  vn 
■falucdePaijt, qu'on pouupitprcndr&auec  rai  on,  pour,  c pnn 
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cipc  de  toutcsfesgraccs*^  Les  Apoftres  à (qt^  imkaeion  prati- 
quoienc auffi la mefmc façon, d'agir,  vniucrfeJlemç^c  aucc  tout 
le  monde.  Toutes  lct£pifti:esq.u'ils  çfcriuaient  aux  Peuples,  np 
porioicntcn  tefte  que  des  Exordesou  des  Préfaces  de  cette  na» 
turc.  Et  lefus-Chrift  leur  pr échoit  qulls  ne  feroienc  iamais  re-» 
co^nnus  poureftte  aluy  slls  ne  viuoicnc  bien  çn  Paix  les  vus  aucc 
ksautres,  Yoilalesarmcsqu  il  donneà  çeux^qui  vculcjit  com- 
batre  (ous  les  Edendars , & qui  veulent  auoir  Ilionncur  d^eftre 
du  nombre  de  fcs-Aihlccçs.,  Voila  ks  marques  par  lefquclles  il 
vcucquefcsEIeus  differenede  ceux  que  fa  réprobation  a déj^ 
banny  de  fes grâces.  Si  lefus  Chrift  nquicoramandc  de  pardon! 
ncr  a ceux  quinous  oncofFcnfcz  aucc  la  nicrmc  charité  que  nou^ 
voulons  qu*il  nQus.pardonne,que  deuiendrpnt  ceux  qui  par 
vnc  oflfenfe  bien  légère , excitent  tant  de  defordresparmy  leurs 
frères , en  comblant  T Vniiaers  de  terreur  âc  decarn^gc^  Le  Ciel 
neftdcu  qui  ceux  que  l’on  affligede  guerre  de  concufllons, 

^ que  bon  p4iie  des  héritages , & des  .poffcfTions  terreftres  ? Sa 
dioine  Maj^efte  nou.s  commande  , de  ne  luy  confacrer  chofe 
quelconque  quccepuiffeeftre,  que  nous  ne  nous  foyons  pre- 
mièrement dépoüillcz  de  toute  la  haine  que  nous  fçaurions 
auoir  pour  noftre  procharin , & que  nous  ne  nous  loyo  ns  purifie^ 
de  toutcsJcs  naauaaifes  imprçfîions  que  cette  contagieufemous 
pouuoit  auoir.infufeçs.cnd.âmev  Ce|  équitable  & {(buuerain  Sei- 
gneur, veut  abfolumcnc  que  nous  faiÏÏons  tout  cé  qui. nous  fera 

poffible  pour  nous  réconcilier  auec  nos  ennemis,  deuant  qiic  ia- . 
imis  nous  préparer  à luy  faire  aucun  facrifîccÆonnderezdc  gra* 
ce  aucc  qu  elle  feuerite  il  rraitrafainiîl  Pierre,  lorsqu’il  mie 
pee  a la  maiapour  le  défendre  des  violences  que  les  luifs.cxcf- 
çoient  contre  leurc-.Crçateur,  5,'iÇoai-re  celuy  qui  je  ,yenoic  .C)^- 
jDoreralamortpour  leur  redonner  li^  vie,  Ne^  thafTa^  t’il  pas  Iqs 
Anges  du  Gi4>p-oac n auoir  pas^voulLrdcmcurcr  en  P^ixdans  la 
Béatitude  qud  Icur.auoijc  préparée,  voudriez  apres  cc(a 

qu  il  laiflàft  viureJes  hommes  da.ns  vn  crim,c  bien  plus funefle,  ^ 

bien  plus  ranglant,  fans1ciK.faireIaftiGeu.  Nous  luy  demandolis 
noftre painquocidicn , 5<2 nous faifons continuellement  toujs.nps 
cfiorts , pour  1 ofteca  nos  frères , & par  la  guerre  par  les  fubfi- 
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